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degré alcoolique el des relldements ont été également
;d'fedés.

Les preillit'res plui('s d'automne sc sont produile.;;
d 'une Ül~'on il peu pn\s générale sur tout le Maroc, el
vont permettre de cOJllilluer plus adivement les travaux
prépa l'a toi l'es de la. nOI noUe campagne agricole.

\OlSme de la normale dans la Chaouïa ct la région du
H.abat ; de :1 il 3 fois supérieure aux normales dans le
I{harb, les régions de Mekn(~s, J;'ès et dans le Tadla-Zaïall.

Influence auricule. - Vendange retardée, comme]J­
C(\' vers le 7 septemhre. \Iatllri lé irréguliôre - f]uelqU('S
raisi ns desséchés sur pieds, par suite des chaleurs anor­
males et de la faible réserve d'humidité du sol ; en cer­
laine siluation, on prévoit une légère diminution dl1 (;. Roux P. SCHINDLER.

STATISTIQUE MÉTÉOROLOGIQUE.
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Nomhre de jou rs

de hrul\\(' 0\1 dt' h\'ouil.

T

SEPTEMBRE.

-·1 - .------~
JI;"'L i Nb. ,Je Ih"LI 1

~I~ '::'I-=- -=-I-=-
0.0 2 30.8 3 3 6
0.0 1 32.5 0 0 1
0.4 4 14.11 9 7 5
0.0 2 Traces 3 2 7
0.0 0 0.0 3 3 6
0.0 1 4.4 0 5 6
0.0 1 3.6 0 0 2
0.0 0 0.0 0 0 9
0.0 1 0.4 0 1 3
0.0 0 0.0 0 2 3
0.0 () 0.0 2 2 2
0.0 4 9.3 0 8 1
0.0 (j 16.3 0 0 0
5.0 3 163 0 1 0
4.0 G 31.3 4 2 1
0.3 11, 24.5 4 0 5
8.3 0 0.0 0 ()
3.0 3 30.il 0 10

AOUT

pn.r;cI PI'l'ATIONS

STATlO:\S

'lli;lnger .
Souk-el-Arba-du-Rhal'b ..
Hahat (Aviation) .
Casablanca (A.viation) .
Mazagan (l'Adir) .
Ilcrrcchid .
Settat .
Sidi-Bonnour ......••.•
Sali ................••.•
"Uogador .......•.......
Agadir (A via tion) .
Marrakech (A.viation) .
Uucd-Zl'1l1 ..........•...
\zroll .
'tek IIl'S (Jardin d'essais).
Fès (Insp. agriculture).
Taza (Aviation) .
Ilcrkanc .

.\loycnne des maxima 1 Moyenne des minima JUILLET i

----/'.-- 1 -_.---;--., ~ ---....-1

1

1

1 Nb. Il II.lUL Nb.•;"
Juil. Aoùt Scpt. Juil. Août Il Sl'pt jours III/III jours

1------1-1----
25.8 25.2 23.4 18.9 19.0 18.2 0 0.0 0
36.2 34.2 34.8 12.0 12.3 10.6 0 0.0 0
28.2 27.4 27.0 18.3 18.8 17.11 0 O.U 1
27.4 27.0 27.2 18.8 19.0 17.7 0 0.0 0
27.3 27.8 27.2 19.1 18.9 18.' 0 0.0 0
32.6 :lO.7 31.1 18.1 18.4 16.9 0 0.0 0
33.9 32.2 32.8 16.4 16.0 15.5 0 0.0 0
35.2 33.5 35,5 18.2 18.1 16.9 1 1.7 0
29.3 27.2 29.3 18.5 18.4 17.4 0 0.0 0
22.4 21.3 20.8 15.8 15.6 15.4 0 0.0 0
26.4 27.2 26.8 18.4 17.7 18.7 0 0.0 0
40.1 36.1 37.8 19.7 18.3 18.() 1 25.6 0
39.3 35.6 34.9 20.1 18.2 18.3' 21.0 0
33.3 30.5 29.3 19.7 16.5 16.0 :1 2(1. 7 3
37.1 34.5 33.1 16.1 15.7 14.0 0 00 2
37.4 34.5 33.7 18.4 17.7 15.7 :1 :1.1 1
39.0 34.8 20.0 18.9 l 0.6 4
32.9 31.5 31.2 18.9 19.0 16.9 1 4.0 1

2. -- PRODUCTION MINIÈRE.

LA SITUATION DES MINES MAROCAINES

(Happort de l'Union syndicale des rnif/cs rrwrocaines,
f/sse,i,blée générale du 18 juin 1935.)

La persislance de la crise économique mondiale au
cours de l'exercice dont nous avons il vous rendre compte,
a condamné une année de plus il l'inactivité presque
torale d'importantes branches de l'industrie minière
Inarocaine.

Ni 1'accroissemen 1 de la production de phosphate,
(l'anthracite, de molyhd(\ne et de cobalt, ni les perspec­
t ives plus favorables de la prospection pétrolière, quelque
satisfaction que ces événemenls vous causent, ne peuvent
VOliS faire ouhlier la détresse des exploilations de plomb,
de zinc el de manganèse.

Plomb et zinc

Allcune III ine de plomh ct de zinc T1'a été exploitée
en Jg3t., et les J85 tonnes de minerais de plomb, de
tll(~me que les J J tonnes de minerais mixtes, qui figu­
relll dans les sIal ist iqlles du Protectorat, proviennent
UII iquement de travaux de recherches.

JI Ile pouvail (~lre question, en effet, pour les mines
marocaines non prot(>g-('es, de reprendre l'extraction
alors que les cours des nJ('lallX ne cessaient de s'avilir.

Les cours du plomlJ qui s'établissaient en décem­
bre [g.13 il J:; 7,16 s. (01'1 sont tomhés, à la fin de l'année
1\)34, ;1 J:; 6,6 s. (or). Lél chule des prix du zinc a été
encore plus aC(,f'ntuée. Alors que ce métal val;1it J:;.IO,I s.
(or) au mois de décemhre 'g.33, il ne cotait plllS (flle
.t ,,3 s. (or) cn d6cemhre de l'année dernihe.

Celle baisse s 'est heureusement arrêtée en février
In3~J, el ces Inois derlliers ont permis d'enregistrer une
('ertaill(' Ilallsse, qui n'a d'ailleurs pas intégralement
persisté. ..

l,es COIlI'S moyens en I93{~ - J:; G,IG s. (or) pour le
plomb et f K, JO s. (or) pour le zinc -. restent très
inférieurs il ceux de l'année 1929, qui s'élevaient res­
peclivement ilg :>.3 (or) etf: 25 (or). Ils sont de même
Il'l'S ('Ioignés de ceux enregistrés avant-guerre: en 1913,
Ic's prix· du plomb cola ien If: 18 (or) et ceux de zinc
f: ~>.3 or.

Prujet d'aide au;x; mines de plomb. - L'interminable
lU'siLalion du (;ollverncrnent il prendre les mesures de
pI'oteet iOIl illdispcllsahles vicnl lteureusemen t de prendre
1il l.

Trois décrets, cn dale du ::lI, mai J935, ont contin­
genlé l'importation du plomh et du zinc, et ont frappé
d'une laxe de K francs par quintal métrique pour le
plomb el de 10 francs par quintal métrique pour le
zinc, les aulorisations individuelles nécessaires à l'impor­
Ltlion de ces métaux.EIl même temps, un projet de loi
a él(' déposé, le 28 mai ln3G, visant il insiiluer des primes
il la prod llclion en faveur des mines de plomb et de
zi IlC dans la limi le d'un crédit annuel de JO millions.
n resle il souhaiter que le Parlement adopte, sans (le
/lO!lveaux relards, le projel qui lui est soumis.

Vous pouvez donc maillienant entrevoir le jour oir
LI production luiniùl'e nationale du plomb et du zinc
sera défendue con Ire la concurrence étrangère. La satis­
factiOIl lflle celle perspeclive vous cause serait plus com­
pl(\le si I(~ (:Oll\el'llf'nwllt s 'Mail inspiré de plus près
d Il vœll (~rn is p:'" la Con {'('rence économique impériale.

Celle derni(\rc avait demandé que l'inrlustrie minière
(Ill plomb el du zinc l'fi 1 protégée par nn relèvement
dt's dl'oils de c!ollaIW <[IIi etlt représenté environ le triple
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des taxes qui viennent d'êlre instituées; il aurait permis
il l'indl1slrie dela fonderie, plus largement protégée, de
secourir l'industrie minière d'une manière plus efficace
que ne pounale l'Il ire l'J;;tat avec le faible crédit dont il
va disposer.

L'institution, sans doute prochaine, des primes à la
produclioll de minerai sera, d'aulre part, utilement com­
plétée par les deux accords syndicau;J; qui viennent d'être
conclus il y a quelq LIes jours, entre la Chambre syndi­
cale des fondeurs de plomb et les producteurs de zinc,
d'autre part.

Ces accords, en r\l('\,ne lemps qu'ils apporleront quel­
que supplément aux prillles allouées par l'Btat, aSS1lre­
l'ont l'écoulelnenf en France de la production minil'J'('
métropolitaine ct coloniale.

L'ensemble de ces disposilions vont, nous l'espérons,
permettre il vot re industrie de renaître. Cette résurrec­
tion ne dr'pcnd plus que de la diligence du Parlmnent
à voter les proposi lions du Gouvernement.

ConUngenlement des minerais de plomb. - Vous
réclamiez, depuis plusieurs années, que la quantité de
minerai de plomb à admettre en Jrilncbise de droits sur
le territoire français Iô t ü\ée il un chiffre plus en rapport
a vec la ca pacilé normale de prod uction des mines maro­
caines.

Après de m nlliples démarclles, vous avez cu satis­
faction. Un d{'cre'l du .11 mai 1934 a e.ronéré de droits
jusqu'à COllcurrence de 10.00() tonnes, l'introduction er~
France de minera is de plomb pendant la période du
1')1' juin 1~)3/, au 3T mai T935.

Vous avez sollicité un contingent de même impor­
1ance pour la période Tg~{5-lg3().

Manganèse

La production de minerai (le manganèse s'est élc-vr'e
pendant l'ann{'e Ig34 à 7.300 tonnes, comprenant 4.000
lonnes delnanganèse métallurgique et 3.300 tonnes de
bi-oxyde de rnangilnèse. Elle est nettement supérieure
il celle de 1933, qui li 'atteignait que 4.Roo tonnes; mais
reste très inférieure aux possibilités du Maroc.

Cette prad uclion provien t d 'Iln seul gisement situé
dans le l\!laroc orienlal, et qui a élé exploité régulière­
ment pendant toute l'année. Si le manganèse marocain
était protégé contre la concurrence de l'U.R.S.S., des
Indes el. de la Gol<1 Coast, ce gisement fournirait certai­
nement UI?e produclion bien plus considérable. De plus,
on pourrallmet Ire en valéur, au sud du Grand-Atlas
des gisemenls qui contribueraient, d'une manière trè~
appréciable, ail ravitaillement de la métropole.

Sans apporter 1l11e aide directe aux mines de II1(1n­

ganèse, il l'si possible, par certaines mesures, de favoriser
l'exporta 1ion du millerai marocain. Il conviendrait,
nol.ammelll, de ne pas astreindre ail monopole de pauil­
Ion les minerais marocilins expédiés par le porI. de
Nemours.

Puisque les produils marocains ne bénéficient pas
il leur enlrée dans la métropole des mhnes avan tages
que ceux originaires de l'Algérie, il n'est pas logique
de les assujettir aux: mêmes obliga1i0ll s, uniquement
parce qu'ils son t embarqués dans un port algérien.

Au surpl us, le choix d Il pori algérien de Nemours
comme dM)()uché du Maroc oriental ne doit pas entraîner
pour l'industrie de celle région des conséquences que
n'aurait pas eu la créalion dll port marocain de Saïdia.
La commission de l 'oulillage de la Conférence coloniale
saisie de cette question, a admis ce point de vue et ~
demandé que les produils d'origine rnarocaine transi­
tant par Nemours ne fussen 1 pas soumis an monopole
du pavillon.

Cette môme commission s'est occupée de facililer
les expéditions du minerai de manganèse de l'Atlas. A
la demande du directeur génrSral des ITavaux publics
du Maroc, elle a inscrit une somme de 80 millions au
programme de la première Iranche des travaux béné­
fkiant de l'aide du « fon(ls national pour ] 'outillage
public de lil France d'ou Ire-mer Jl.

Ce fonds, dont la créa 1ion proposée par la commis­
sion de ] 'outillag'e a été acceptée par la conférence, aurai 1

pour objet de financer les travaux, de nature impériale,
inléressallj les colonies cl pays de proteclorilt. A cet effet,

il viendrail l'II aide aux collecli,il('s qni emprunteraient
pour développer leur outillage public, surtout en parti­
cipant aux chargcs d ïutérêls.

Molybdène

J:e\ploilation du gisement de molybdène a con­
linué dans de bonnes condilions, el. la production de
Ig3il, qui s'étahli!;\ ]G:~ lonnes, dépasse d'un tiers celle
de l'annr'e précédente.

La concurrence du molybdène américain n'a pas
(limin u{, d 'i ntellsi t{" et les marcht's, aussi hien français
qu'étrangers, ne s'ouvrent que d iHicilemen t au produit
nwrocaiu. Toulefois, SOll ('.];Cel/ente qualité, due au man­
que d'impuretés nuisibles, commence à être appréciée,
non seulement dam; la métropole, mais aussi ell Europe.

La pwduclioll delllolybdè'lIc devrai! encore s'ac­
croître, surtOlll si ]e Protectorat ct la métropole, par
l 'allégemen t de cerlai I\(S charges, lui facilitaient la con­
quôte de nOIl\ea u '\ dr'houchés. Des mesures telles que
l'aménagemclll de larifs de chemins de fer, la diminu­
tion du prix de l 'r'lectricil(' fournie ùla mine, la réduc­
lion des (axes sur les explosifs, m('ritent d'être sérieu­
semenl ('1 II(liéc s. Leur adoption pro\Oq uerai l, sans nu]
doute, une auglllenlil/io/l imporlanle des ventes du
molybdhle marocain.

Cobalt

Le g'isemellt de coball, situé au sud du Grand-Allas,
il été exploité avec beaucoup d 'aclivi té a u cours de l'an­
née derniôre. La production s'est élev(~e il 1.600 tonnes
de cohalt-llickel, alors que celle de l'année Ig33 altei­
gnait seulemen 1 (ioo tOlmes.

Comme pour le molybdène, il s'agit d'un minerai
dont la prod ucl ion progresse malgré la crise cl que,
seul rJe 10lls les /crriloircs français, le Maroc est en
mesure dc fournir ;'1 la Int'Iropole. La rr'cente découverte
de l'or dans du miJ}(~r<li en provenance de ce gisement
laisse en trevoir pour le Maroc la possibilit(S de devenir
producteur de ce pn'cieux mr'iai.

n con vien 1 donc de facili ter la mise en valeur de
cc gisement qui, entre autres avantages, offre celui de
procurer de nOml)relfX enlplois il la main-d'œuvre indi­
gène da ilS Il Il(' région proche de ] 'ancienne zone d'in­
soumission.

Il Il'est pas de meilleur moyen de prouver l'utilité
de la tâche pacificatrice de la France au Maroc que de
permetlre à la population d'améliorer ses moyens d'exis­
tence en lui dOlmant de nouvelles possihilités de travail.

Anthracite

. L·('q.uipement du hassin houiller de Djerada se pour­
suIt rapHlemenl. Des installiltions nouvelles ont d'ores
et d~.ià, ]l~nnis de dé\eloppcr l'extraction, et l'a cons­
truction d un câhle ar'rien rel iant la mine il la voie ferrée
a rendu plus aisr' ]e transport (lu chilrbon.
, Ln production esl passée de 2,.000 tonnes en Ig33
a 36.000 tonnes- en rq3 '1 : elle est encore loin d'avoir
atteint son ni\Cau Eàrmal. qu 'on peut évaluer à plus
de 200.000 tonnes.

Le prohlème délicat dc l'utilisation des fines d'an­
tJ~racite, qui, constituent la moitié de la production de
DJ~rada, a eté heureusement réglé. On peut, soit les
bruIe: da ns les chaudières des ccntrnles électriques ­
une Importante centr;lle du lIaroc en conSOlnme une
partie notable - soit les transformer en houlets ou en
briquettes pour chemins de fer.

L:é~oulement des charbons classés, qui a cu lieu vers
la MCflllerranr'e, demawle comme lernanaanèse la
liberté de choix du pavillo~. ,." (

Pétrole

Ln production d 'huile brute, ilU cours de l'année
~?'%' diffère peu de celle enregistrée l'annr'e précédente:
;);)0 tonnes contre 530 tonnes en Ig33. Par contre, le
I~omhre de mètres forés marque une très sérieuse régres­
sion : 3.-;00 mt'tres seulement ilU lieu de g.800. -
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Ces chilIres ne traduisent en aucune manière les
résultats des travaux de recherche de pétrole pendant
l'année 1934. Ceux-ci ont été des plus satisfaisants : en
mars de l'année dernière, une violente et durable érup­
tion s'est produite dans un forage du Djebel 'l'seUat,
prouvant l'existense d'.une accumul~~!on ~mp?rtant~ de
pétrole. Jamais, depUIs la date deJa lomtame ou la
prospection pétrolière du Maroc a été commencée, un
jaillissement d'une telle intensité n'avait été constaté.

Les travaux nécessaires ont été entrepris et vont être
intensifiés par suite de l'entrée en service d'un nouveau
matériel. Il y a lieu d'attendre, pour être fixé sur les
possibilités de production pétrolière du gisement, les
résultats de cette campagne de forage.

Vous souhaiterez que la prospection, dirigée avec
beaucoup de compétence par le Bureau de recherches et
de participations minières, trouve sa récompense, et
q Lle le sous-sol marocain contribue, une fois de plus,
;'1 l'équilibre de l'économie du Protectora 1.

Phosphates

Les expéditions de phosphates marocains qui avaient
louché en 1931 le point le plus bas, et s 'étaient ~elevées

ensuite, ont marqué un nouveau progrès en 1934 ; le
tonnage livré - 1.27°.000 tonnes - dépasse de 160.000

lonnes celui de l'année 1933, mais ne représente encore
que les 70 % des expéditions de 1930.

Cette reprise de l'activité phosphatière du Maroc
1ient à l'amélioration du marché européen des engrais
[lhoslJhatés, et ne s'est pas produite au détriment des
exploitations algériennes et tunisiennes, dont le chiffre
des expéditions s'est également relevé. C'est là une des
conséquences heureuses de l'accord intervenu en 1933,
entre les phosphatiers nord-africains, pour réglementer
la concurrence.

La crise n'a pas empêché l'Office chérifien de pour­
suivre l'aménagement du centre de production de Louis­
Centil, sur le gisement des Gantour. La mise en
exploitation de ce gisement, dont le minerai est à
moyenne teneur, permettra de ménager les réserves de
phosphate à 75 % de Khouribga. Jusqu'à présent, le
centre de Louis-Gentil n'a contribué que d'une manière
Irès l'aible à la production phosphatière du Maroc.

Prorogation des permis de recherches

Les aléas que comporte la lnise en valeur d'un gise­
lIIellt n'incitent pas, dans les circonstances actuelles,
les titulaires de permis à poursuivre activement les
Iravaux de recherches, D'autre part, les taxes qui frap­
pent les permis sont d'autant plus lourdes que la crise
minière repousse le moment où l'exploitation procurera
des recettes.

11 vous avait donc paru équitable que les titulaires
de permis ne fussent pas tenus responsables de l'inexé­
('ul ion des travaux exigés par la réglementation minière,
et que la conservation de leurs titres leur fut assurée
jusqu'au retour à une situation économique plus nor­
male. Vous aviez de plus estimé que, chaque fois que la
crÎse rendait impossible il un titulaire de permis de
recherches expirés de passer au stade de l'exploitation,
il convenait d'alléger les taxes dont ses permis étaient
gTevés.

A plusieurs reprises, ct, notamment, lors de la
session de 1933 de la commission des mines, vous aviez
attiré l'attention du Protectorat sur cette question. Vous
avez eu la satisfaction d'être écouté : deux dahirs, en
date du 10 septembre T9%, ont, l'un institué le régime
de prorogation des permis de recherches renouvelés ;
l'autre, réduit de moitié, jusqu'à la fin de l'année 1934,
la taxe créée par ce premier dahir pmu les permis pro­
rogés.

Désormais, les titulaires de permis de recherches
venant à expiration ont l'absolue certitude de conserver
leurs titres. lnême s'ils n'ont pilS ilccompli les travaux

dG recherches prévus par le rl~glement minier. D'autre
pari, leurs charges fiscales se trouvent nettement adoucies
par suite (lu laux modéré de la taxe sur les permis
prorogés.

Jusqu'ù présent, cette mesure ne s'applique qu'aux
pel'lnis délivrés sous le régime du dahir de J923, !'!HIIS

on peut esp('rer que lorsque les premiers permis,insti­
tués en exécution du dahir de 1929, viendront à expi­
raI ion, ]e Protectorat ne se refusera pas il prendre, en
l'én eul' des porteurs de ces titres, les mêmes dispositions
hien veillantes.

Réduction et suspension des taxes minières

Comme les années précNJenles, ]e Protectorat. (\
prorogé, pour l'année actuelle, les dispositions des dahirs
suspendant la taxe il l'exportation sur un grand nombre
de produils miniers, et réduisant la plupart des taxes
minières.

Malgré cet illl<':gement sensible des charges frappant
,otre induslrie, de nombreux titulaires de permis ne
SOllt pas enmesnrc cl 'acquitter ces·' axes, même ainsi
diminuées, et se voient contraints d'abandonner leurs
1itres.

Il semhle qu J] serait de l'intérêt de tous, pour éviter
une déchéance de possession, de leur faciliter, par une
modifieill ion de ]a la xe de transfert, la cession de leurs
permis.

** *
Les indicalions qui précôdentmontrent que, dans

LI mesure de ses moyens, le Protectorat reste attentif
;\ veuil' en aide il l'industrie minj(\re. Vous en êtes parti­
culièrement recoIllwissanls à l'administration des
mines, dont le laheur et l'activité méritent un unanime
homrnage, et qui, gri1ce il sa parfaite connaissance de
l'industrie minière cl des difficultés qu'elle a à vaincre,
faci] i le grandement la Litche de votre syndicat. Vous
savez apprécier le concours qui vous est donné, et vous
e~pérez qu'il continuera, comme par le passé, il ne pas
rai re défaut il votre industrie dans les dures et longues
('preuves qu'elle traverse.

Du côté de la métropole, la décision maintenant
arrêtée du Gouvernement de soutenir la production des
III ines de plomh et de zinc prouve que la désaffectation
des pouvoirs puhlics Inétropolitains envers l'industrie
minière mélallique commence à prendre fin. Vous expri­
merez certainement le souhait que cette évolution s'ac­
centue, et que le Gouvernement donne rapidement une
suite filvorable il ceux des vœux de la Conférence colo­
,dale qui intéressent votre corporation.

Il est temps que les milieux dirigeants, comme
l'opinion publique, se rendent compte de l'importance
du problème minier pour un pays qui, bien que son
empire colonial soit le deuxiLm1e du monde, a acheté
;\ l'étranger jusCJu 'h ro milliards par an de produits
minéraux. On ne saurait trop rappeler que c'est par
le développement de la production minière de cet
empire, plus encore que par l'exploitation des ressources
de son sol, que peut être am6!iorée la balance commer­
ciale de la métropole.

L'industrie minière marocaine doit être spéciale­
ment cucourilgée, Brusquement paralysée par la crise,
il Il moment mêllle où elle s'apprêtait à recueillir les
résultats cl 'une longue série d'efforts, elle a vu jusqu'ici
resler improductifs les import.ants capitaux qu'elle il
investis dans la mise en valeur du sous-sol marocain.
Bien pJus, les frais généraux, les charges fiscales, a lour­
d issent chaque année son passif.

L'initiative privée qui s'est dépensée saIlS compter,
f~t avec succès, quoi qu'on en dise quelquefois, à la
prospection du Maroc, n'a pas t.erminé sa tâche. Les
richesses Ininières ne sont pas toutes connues. Le Pro­
1eclora t ct la métropole f10ivent encourager le prospec­
leur ;, la persévérance cl l'exploitant h la profluetion,
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Production de substances minérales en 1933 et 1934; Expéditions par pays des phosphates du Maroc

en 1933 et 1934

NATURE DES SUBSTANCES 1933

Tonnes

1934

TOlIllC'S
PAYS DESTINATAIRES 1933 '--1 1934

Exportations de substances minérales en 1933 et 1934;

Tolal des exportations.. 1.091.173 1.255.847

Maroc " " 'I_.__~~~~~ !~~949_.

Tolal des expéditions .. 11.107.332 1.266.796

Minerai de fer .
Minerai de plomb '1'
\1inerai de zinc .
Minerai de zinc et de plomb. 1

Minerai de manganèse .
Minerai de molybdène .
Minerai de cobalt .
Minerai d'étain .
Phosphate .
Sel .
Anthracite .
Pétrole brut .

NATURE DES SUBSTANCES

Minerai de fer .
MiI).erai de plomb .
Minerai de zinc .
Minerai de manganèse .
'Tinerai de molybdène .
Minerai de cobalt .
Minerai- d'étain .
Phosphate .
Graphite .
\nthracite .
Minerais non dénommés .

»
20

195
10

4.800
120
600

Il

1.065.600
1.580

27.300
530

1933

Tonnes

Il

9
1)

2.200
120
610

1)

1.091.200
70

2.250
54

»
180

»
10

7.300
160

1.620
60

1.199.900
1.060

36.100
550

1934

Tonnes

Il

»
»

4.500
150

1.230
60

1.255.847
180

3.467
60

France .
Espagne .
Hollande .
Italie .
\llemagne .
Danemark .
Hoyaume-Uni .
Tchécoslovaquie .
Pays baltes .
Belgique .
Norvège .
Portugal .
Hongrie : .
Suisse .
Afrique du SurI 1

Japon 1

Guinée et A. O. F. . .
Pologne .
Grèce .

Tnrllws

131.993
:~05.769

62.435
215. 95fi
91.442

105.657
48.964

9.046
»

3.663
11.725
22.322
3.109
2.723

52.083
23.154
1.133
»

»

Tonn('s

106.756
303.127

70.937
217.785
120.792
151.996
98.422
10.889
6.788

22.275
15.037
18.790

2.917
3.976

75.526
16.562

890
7.411
4.971

STATISTIQUES DE LA PRODUCTION MINIÈRE

2e trimestre 1935

OFFICE CHÉRIFIEN DES PHOSPHATES

tonnes tonnC's

.._~. -- .. -- ...

PRODUCTION Il RAPPEL.
. de la productI.lJl

du 2' tnmestre du 2' trinwstre
1935 1934

4~)g

3./1.11

IJ5·976
209.995
65.960

139.053
69.934

T02·754

12&.727
80.439

91·721

TOTAL 296.887 311.741 391.931

Effectif moyen d'exploitation des centres de Khou­
rigba et de Louis-Gentil, pour le 3e trimestre 1935.

Européens. " " '" .
Indigènes .

Renseignements concernant le 3e trimestre 1935

Livraisons de phosphate (y compris le Maroc) effec­
tuées pendant le 3" trimestre 1935 avec comparaison
pour la même période en 1933 et Ig3,~.

(ell tonnes)

Mois 1935 Ig3(~ 1933

.J nillet .
;\o(1t .
Septembre .

»
12

248,267
9.013
1.156

119
»
»

94
40
39

243.482
12.512

6.565
»
»
»

1.021
35

5
411
19

MINERAIS

Phosphates .
Anthracite .
Manganèse .

Plomb ' ·.···.1
Calamine calcinée .
Graphite .. , .
Cobalt .
Molybdénite .
Pétrole brut .
Sel .
Eltain .
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LES RÉSULTATS OBTENUS PAR L'OFFICE CHÉRIFIEN DES PHOSPHATES

2g,30 ~~

23,25 %
!f7,35 %

E. LENITARDT,

/)ire('/elu' de "Office chérifieT!
de,'; phosphates.

Iift8.IIfJ
611.88/,

3.6rIJ.20:)

Exportations
dr, phosphate

Ex portalions tolaks
dll port rk C:ls:lll!an<',\

Ig?:),
19'),9
Ig30
19:) 1
1 g:):~

1g.'),)

162. 05 7 tonnes 80.5!fg tonnes
r .g6r .03,), 1. 587. 20g
1.9:U)·9;37 1.750.812
[.'>'8:-1.,>,c>'6 8fh'909
J .300,7 r6 97 2 . 69 2

1..17!f.g8f) l.ogr.17!J

!\ prps avoi ri ndiqué l('s conséquences clirec­
I<'s ou in di rc<'l cs de l'exploitation des phosphates
pOllrl'éronOllli(' rnarocaine, il convient ('ncore
de sOld igner CI II(' les ventes de l'O. C.P. Cil France.
Ile J'('prés('IlI('[Jt en lnoycnne que le 1/7 du totnl
d('s vcntes d(' l'O.C.P. Cette proportion suffil
il l'ai 1'(' concevoir les répercussions que l 'cxploi­
lai iOIl dl's phosplndes a ('Iles sllr la halance COITl­

lll('I'Ciille fl'allç-aise.

TOTAL dqHlis l'origine.... ·w.33g.;-)·),f)

A ct>té de ces résultats directs touchant l'État
lnarocain, actionnaire de l'Office des phosphates,
il COIlV ient de nlPl.1Te en évidence les ressources
quel'O. C. P. a 1)1'0(' Il rées ~t l'ensemble de l' éco­
nonüe rnarocai ne.

A la Cmnpagnie des chemins de fer dll
IVlaroc, l'O.C.P. a pa~é, pour ses transports de
phosphate et de rnarcllandises, 2 [:), nüllions, de
l~p:1 à Ig33 inclus.

A l'l~nergiC' électrique du Maroc, l'Ü.C.P. il

payé, pour fourniture de courant à ses installa­
lions minières cl il Casahlanca, un total de
'>':),.9 58 .88:) fr. go. .

, Le montant des achals efTectllés depuis l'ori­
gine à des maisons de commC'rce marocaines
s'élève à ~),~)3 millions.

L'O.C.P. a versé dans le pays, depuis }'ori­
g; Ile, rien «uC' pou l' le paiemen t du persoHnel
011 vrier à la jOli l'née, Europé('lIs ('tindigènes, un
101 al de salai l'CS supéri('ur à l'>,:) millions.

n ('si intéressant de rapprocher, sllr quelques
années,lC's chiffres d'expédition des phosphates
dl' ceux concernant les exportations totales du
pori d(' Casablanca.

a pu, erl 1:) ails seulement, grilce à s.es b,éné~ces,

con sacrer :)/I~) ln il lions à son prernler etabhsse­
ment et procure']' à l']~tat 7 ri, lllillions de res­
sources nettes.

EII plus de ces sommes, l 'O.C.P. a effect~é

dans les caisses de l'État les divers paiements SUI­
vants en règlement de services rendus :

Transports par les chemins de fer
militaires de 19:>.1 à Ig:>.5 inclus. 16'7·).~).32;)

Location de lTwtériel aux chemins de
[cr Inilitaires , .

l>.T.'1' .
I)ivers .

Les résultats financiers de l'O.C.P. peuvent
se résumer comme suit :

L'État a mis 36 millions dans l'exploitation
des phosphates en qualité cl 'actionnaire unique de
son O.C.P. Avec ce capital et l'appoint de 5g,f)
millions d'emprunts contractés par lui, l'O.C.P.

Les résultats de l'O.C.P. se sont matérialisés
par les ventes an nuelles suivantes :

[g21 8.232 tonnes
19~),2 7g· 815
Ig23 19o'723
192~ û30.4IJ 1

192;) 7~H. '),'),8
Ig:26 88~).Tw

1927 [ . 198.000
Ig28 1.337.079
Ig2g 1. 608. 2ft!)
Ig30 1. 779.008
Ig31 goo'731
Ig32 g87.317
Ig;)3 1.107.33'>'

Elles ont été faites II destination de tous pays
européens et extra-européC'Ils.

Le personnel de l'O.C.P. est arrivé aux eff~c.­

lifs maxima pendant l'année 1930 avec les chIf­
fl'('s suivants au :)J décembre :

Européens, haut personnel cOlnpris. 85 7
Indigènes ;-). !f7 5

La crise a mis en évidence la faculté d'adap-
tation incluse dans la formule industrielle adop­
tée pour l'O.C.P. en matière de personnel. Com­
Illent un organisme fonctionnarisé aurait-il pu
s'accommoder (l'une chute hrutale de (\0 % dans
ses expéditions et de l'efrond rement de sa produc­
tion pour un nombre d'années indéte.r~iné .p Si
les effectifs de la plllpart des adnllnlstratlOns
publiques n'ont pas à sC' proportionner directe­
rnent el rigoureusement à l'activité des services
auxquels elles s'appliquent, comment, par con­
tre, pourrait-on concevoir qu'une exploitation
d 'I~tat soumise à la concurrence de compagnies
privées poursuivant un hut industriel et commer­
cial identique, échappât à la ruine ct à l'anar­
chie si elle ne pouvait ajuster ses effectifs à ses
productions P En recourant aux mesures qu'une
industrie privée trouve dans ses contrats de tra­
va il el dans la souplesse de son organisation,
l'O.C.P. a pu, à ce jour, arriver aux réductions
suivantes pour les différentes catégories de per­
sonnel :

Personnel hors cadre (directeurs, ingé-
nieurs) 17 ,6/1 ~~

Ag'ents titularisés, à contrat de ~) ans
renouvelable .

Agents auxiliaires, au IllOis .
Européens, à la journée .
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LA CRISE ET L'ORGANISATION DU MARCHÉ

NORD-AFRICAIN DES PHOSPHATES

A la lin du premier semestre de 1930, les mines de
phoiSphates poussent, toutes, leur exploi tation au maxi­
11111111 et entreprerment ou continuent les travaux néce~­
saires de développemeJtI car on craint de ne pouvOIr
Sil t'fire aux demandes de la Clientèle.

A ce rnomen t s'aba t br usq uemen t sur les superphos­
phatiers européens la crise qui s'était déclenchée qu~l­
I{ues Illois plus tôt en k~xlrême-Orient et en Austrahe.
l'rofitant des facilités que leur laisiSent certains marchés
de bas IUre, les :Icheteurs résilient ou :IJlnulent des
quanlitésimportan tes, plus importantes chez les pro­
d ucteurs de l'Afrique du Nord qu'auprès des produc­
leurs anléricaills, car les Africains en raison de leur
proximité de l'Europe et des facilités de leurs affrète­
ments, n'ont pas conclu d'eng'agements de frets à long
lerme, tandis que les Américains ont couvert leurs frets
pilr contrats fermes dont ils ne peuvent se dégager. Les
exploUants, tout en s'efforçant de réduire leurs extrac­
1ions, doivent néanmoins stocker une partie importante
de leur production et cette accumulation de stocks
constituera un danger lrès grave pour les mineurs. Ne
peut-on pas craindre que, poussé par un besoin de tré­
sorerie, un des producleurs ne se laisse aller à vendre
;'\ \ il prix sQn stock, aggravant le Irouble du Inarché.

Au cours de l'année I93T, l'abandon de la parité
or par la livre sterliny sI inlula les importations en
l':urope des phosphates produits en colonies anglaises ou
dans des pays rattachés à ce systènw monétaire (Égypte),
Ill:lis celte cause ne joue pas d'uIle manière importallle ;
l'all~.rrnenlaUon d'emploi des phosphates non français en
'g3'l pl'Ovien t surtolll de l'aug~entation de la produc­
tion l'lU,SC et de Sil consommalIOn en Europe.

(Juant à l'augmentation considérable de 1933, elle
lient lant au développement des exploitations russes
qn 'à l 'i1ugmen tatiOlI de la cOllsornmation en Europe des
,)hospha/cs ornél'icoins favorisés par la baisse dn dollar
(;1\ l'il 1933).

On conçoi t quel a pu être l'effet de ces derniers
bouleversements sur l'économie des mines productrices
l'lïlllç'aises.

D'abord une hausse considérable des prix de revient
d Ile, notamment, il l'excédent Inomen lané de personnel
conservé par les mines.

En sens inverse, les lois de la concurrence et la
dl u te des monnaies ont fait baisser le prix du phos­
phale : beaucoup de mines avaient des conlrats de vente
lihellés Cil U10Ill1aie auglaise ; la chute du change anglais
a au tOllHtliquemcllt baissé le prix de vente de plus de
flo % ; le coup a été tellernent rude pour certaines mines
que le (;onvernement tunisien a pris un décret le 15 jan­
\'iel'193:1., soumettant à l'obtention d'une licence d'ex­
porlalionles sorties de phosphate sous condition que
I('s Inarc!ll's seraien 1 libellés en monllilie stable ou ra 1­
tachée ?l l'or.

Mais les phospha les n'en ont pas llloins accusé une
baisse prol'o]](le de leur prix, plus inquiétante pour les
,oinerais il bosse teneur par suile des méthodes de vente
d Il phosphate.

;\ ussiles efTorls des phosphatiers français au cours
de 1';nuH'e '9;')0>. ollt-i Is porl6 sur des compressions de
Il'ul's prix de revienl d'une pari, surie maintien d'un
pl'i x de ven le voisin de lenr prix de revient (par excès
ct souvent par dMa u 1) pour lesphospha les has litre.

La consOlnmation européenne, de "'. T.s6.000 tonnes
en 'g3:l a Il lieu de 4,006.000 tonnes en T93" ne parais­
sail donner que peu d'espoir d'accroissement pour 193.1 ;
le marché est donc ell plein rlésarroi, et qllt1nd une affaire
se présen le elle donne 1ieu ?l des concnrrences telles
que les prix s'arneuuisent lalnentahlement et les stocks
ne s'l'coulent pas. Il y a un million de tonnes en stock
sur le carrea u des mines américa inl's.

'l'clic ('tait la siluation ,lll dl'hllt de T933 ; disons,
IOIJl de suite, conllll(~ le révèl(ml les graphiques, que
IfISS a pn~senté uù redressement inaUenrlu et prodi­
I..:·ieux de la consommation. L'Europe, en consommant

/"938.000 tonnes, a augmenté sa consommation de
j:1o.ooo tonnes, soit T8 % de plus qu'en 1932 ; pareil
lail ne s'était pas produit depuis J92J.

Mais pour la première fois aussi depuis J92I la pro­
ductiOlI d'origine française consommée en Europe tombe
;\ (\5 % de la consornmat iOll européenne totale.

La production française n'a donc qu'à peine profilé
de cet essor de la consommation; il fut en effet presqlle
C'u ti<"1'crn en 1 acquis aux Husses (300.000 tonnes) et aux
\mérica iilS (300.000 Ion lies) . Quelles furent les raisons
de cc Il l' mod ifica li 0 Il ;) Q uell es en son t les conséquences ~

L'année ,~)33 a été en effet marquée par une série
d 'h'éuemen ts qui on t profondément bouleversé les con­
di 1ions du marché des phosphates et dont la répercus­
siou SUl' les années ultérieures, et notamment sur le
rnarch{' européen, doit être considérable.

D'abord, au début de l'année, la rupture d'accord
des deux principaux groupements exportateurs améri­
cains a ilInené ceux-ci à entam_er une lutte de quantités
1'1 de prix Slll' le marché européen. C'est ainsi que le prix
du phosphate )5 %, qui était de 5,25 $ F.O.B., a été
ramené jusqu'à 3,6~) $ la tonne F.O.B., qu'ajoutant à
cet te chute la haisse continuelle des frets américains,
qui avaient l'lé eux aussi ramenés à 1,75 $ environ,
permettait d 'ohten il' le phosphate américain 75 % à
:J,!Jo $ C.A.F. (135 fI'. C.A.F.) dans les principaux ports
d'Europe (au 1ieu de :t; .s,50 = 226 francs, prix de 1930)
et les prix américains des autres teneurs baissèrent
parallèlemen 1.

A cettc premil\re cause de troubles, s'ajoute, en
l 'aggravan t dans des proportions incalculables, la chute
d Il - dollar en avril 1933,

Dès les premiers jours de mai 1933, en s'appuyant
sur les déclarations du président des États-Unis, il était
possihle de croire à une baisse d'au moins 30 à 35 %
dela valeur du dollar. Les conséquences de cette double
dépréciation ponr les phosphates d'Afrique du Nord
l'taieut vUales. En effet, s'il était possible à certains
producleurs (le Sil i\Te la baisse des phosphates améri­
cains, il était non moins certain qu'ils entraîneraient
dal\s ce mouvement, bon gré mal gré, les phosphates
plus pauvres et qu'à ces prix nouveaux les producteurs
de ccstelleurs hasses ne pourraient plus continuer leurs
exploitations. La question était donc infiniment grave,
elle dépassa i1 mf'me le cadre économique et commer­
cial de chaque exploitation, elle menaçait l'intérêt géné­
ral français dans l'Afrique du Nord, aussi les produc­
leurs du -Maroc, de l'Algérie et de la Tunisie furent-ils
invités à étuclier les conditions (lans lesquelles ils pour­
raient s'organiser, soit pour luller contre les Améri­
('ains, soil pou l'colla horer avec ceux-ci dans un cadre
d'union africaine qui permettrait de faire face à moindre
perte à la situation qui les menaçait.

'1 ccord nord-africain

lJ~I~:. fonnule trl~S souple a permis de tenir compte
dc~ d dfl'n:Il~'es d,t, régime que présentaient les exploi­
latiOns pnvees d Algérie el de Tunisie el l'exploitation
ch('rificrlllc d ']~Ial.

Les mineurs d'Algérie el de TmlÏsie se réunirent en
1111 C?mploir des phosphates d'Algérie et de Tunisie
charge de leurs \-cnles et de l'e'écution de leurs con­
Irats, qui pennit, par l'abandon de leurs services com­
mer~~iaux ;I\\Il~C seule main, l'unificiltion et la concen­
Il'atwlIl)(\CeSSall'(\s pour éviter des concurrences rui­
neuses et l'éaliser les économies indispensables pour tenir
quand ml'ml'.

Tl assure ('1\11'1' ses memhres associés la répartition
des Vl'nles suiva III les con ven lions passées entre eux ;
~'ependant. cerla ins aménagemenls peuvent être apportés
a ces conlmgenls ponr suhstituer à llne arnlature rigide
un. (:adre plus souple, capable de mieux s'adapter aux
l~('soms commerciaux. Nal urellement, des compensa­
Ilon~ son t prévues en pareil cas ainsi que pour les
dépassements occasionnels qui pourraient se révéler en
fin d ',lnTH'e ; enfin, une caisse de péréquation alimentée
par des versements proportionnels alry prix de vente
I)ern]('1 de ~oulenir les vendeurs qui, pour des raisons
de c()n~lIrn'TIce, seraient ohliac's cn certilins pays de
cOll.senlll' des vl'nlf'S ;\ des prix inférieurs aux prix de
reVlelll.
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Graphique des exportations de phosphates

en Afrique' du Nord
par catégorIes de producteurs
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Pour des raisons politiques, pour des raisons prati­
ques aussi, notamment de comptabilité, l'Office chérifien
des phosphates ne pouvait pas faire partie intégrante
du Comptoir, mais dès les prem iers pourparlers de cons­
litution du Comptoir, pourparlers entamés sous ses aus­
pices,il donna aux mineurs cl 'AIg-érie et de Tunisie
l'assurance qu'il rechercherait la formule adéquate per­
rnct!aIlt de réaliser avec eux une entente. Cet accord
fut concrétisé par une convention de répartition de
IOlmage que l'Office chérifien des phosphates, en même
temps (rU 'il adhérai t aux charges et bénéfices de la
Caisse de péréquation, accepta de signer avec le Comp­
loir des phosphates d'Algérie et de Tunisie. Et pour
donner Ulle expression pl us neUe de cet accord, l'Office
chérifien des phospha les accepla de déléguer le directeur
,(.:-énéral adjoin l, chargé de son service commercial, au
poste de directeur général gérant du Comptoir, com­
pl(~lant par cette union personnelle l'union matérielle
réalisée dans le COlnptoir par les mines d'Algérie et de
Tunisie.

Pour ICIlÏr comple des sacrifices que s'imposaient
\l'S nlines d'AI,l:.rérie ct du Maroc, le Gouvernement tuni­
siell a décidé de participer à la conslitution de la Caisse
de p(~n'qualion en versanl il cette caisse une fraction des
sommes qui lui sont acqnises par l'impôt qui frappe
en Tunisie les transports par fer des phosphates.

Conne/Ilions iniernlll:ionaies

\illsi est réalisé le front unique des rnines nord­
a"ricaiucs ; par la puissance des gisemellLs qu'elles
('\ ploilen l, par l'union qui les anime, elles représen­
ICI il une force qu'il n'est pas possible de négliger. Dès
Sol conslitution, le groupe nord-africain (Office et Comp­
loir) était prôt il entrer en négociations avec les autres
pl'od IIcleurs ou il lu Iter contre eux si les pourparlers
S 'a,,{-raien t inefficaces.

Pour pouvoir causer avec les producteurs américains,
il importai 1 que les représentants du groupe américain

pussent agir au nom de la totalité des exportations.
Aussi, avant de commencer les pourparlers, était-il
nécessaire de faire cesser la lutte que se faisaient les
deux groupes des principaux mineurs de phosphate
« land pebhle ». Le groupe nord-africain s'applique à
faciliter le rapprochement sans lequel tout espoir d'en­
lente eCl 1 élé vain et il eut la satisfaction d'amener
d'ahord une trêve, ensuiLe un accord qui scellait à nou­
veau l'unité d'action des exportateurs américains de
phospha te « land pebble )) dans une organisation uni­
(rue: la « Pehble export Association)), de New-York.

Enlamant les pourparlers avec cette association, le
groupe nord-africain réussit à signer d'abord un proto­
cole d'accord en septembre 1933, puis, après une élude
mi lIutieuse de ses conditions, un accord définitif, le
I:J décembre ]933, qui, fixant les pourcentages d'impor­
tation en Europe des différentes provenances, sauve­
garde en partie le marché européen en en éliminant la
COllcurrence des phosphates « land pebble ».

Une au Ire convention passée à la même époque, avec
le groupe de producteurs américains de « hard rock » eut
le mt'me résultat el définit aussi les qualités que ces
prod lIcteurs peuven t introdui're en Europe.

Dans le même temps fut négociée une convention
entre les producteurs américains, les mines égyptiennes
et le groupe nord-africain pour répartir entre ces pro­
(lucteurs les importations de phosphate bas titre au
.1 apon. Le corollaire de cette convention fut une entente
pour importations en Europe des phosphates égyptiens.

Ainsi donc, sans supprimer les concurrences qui
sont le frein indispensable aux appétits qui pourraient
se décharner, l'entente des mines françaises de l'Afrique
du Nord a permis d'assainir le marché et de le régula­
riser.

(D'après M. DE BAILLIENCOUHT-COURCOL, directeur
ur/juint de l'Office chérifien des pllOsphates. Extrait de
l'ouvrage « Le Phosphate », édité par le Bureau d'études
yéologiqu es el min ières colon iales.)

RELEVÉ DES EXPÉDITIONS DES MINES NORD-AFRICAINES
du 1P-l' janvier au 31 décembre 1933

\LGgRI 1-: TUNISIE MAHOC

--- ------P i\ Y :-; Offic\'

ch('rificn
'1'01'\1,

Const~lIline M'Z:lïta Gafsa ,\1' nilla Tunisiens Dyr des
plJosl'h.d,',.

FrallCC . . ......... . .......... 132,886 7.] 50 551.226 44.G2G ;3\).;354 » 131. m~:~ 907.1 :)4

l';spag'/Ie .................... 48.:340 )) 50.23:3 39.:m) 3.450 » 305.769 447.171
Portllgtll .. ' . . . . . ...... ...... 17.380 » 57.297 )) )) » 22.321 96.99g
Hollande ............. . ...... 38.432 9.391 128.362 14.G90 » » 62.435 253.310
Ito)'a llllle-L ni .. , . ... . o.· .. · . 79.955 3.G5G 99.022 0:3.178 ;~:~.Lt,2 39.090 48.964 356.907
Uanernark .. . .. . , .. .......... » » )) :3.173 G.GOO )) 105.658 115.433
Su(~de ........ ............... » » » )) » » » »

Non (\gc ...................... » » )) )) )) » 11.725 11.725
Italie o ••• ..... . ........ . . .... 8.488 » 184.585 G9.015 41.580 » 215.956 519.624
Belgique ..................... » 18.877 75.787 28.770 ] 2.1DO » 3.663 139.287
Suisse . . ..... . .. ............. 782 1.050 855 )) » )) 2.723 5.410
Allemaglle ........ . ...... .... 151.623 » 10.304 :31.012 8.28G )) 91.442 292.667
Tch{>co-Slovaqu il' o •••••••• •• •

22,695 » 3.165 » » » 9.046 34.906
Autriche . . ......... . .... , . . . 50 » » » » )) » 50
Hongrie ..................... » » )) )) )) )) 3.109 3.109
Yougo-Slavie .... . . . . . ........ G.520 )) )) » » 1) » 6.520
Houmanie ................... » » » )) )) » )) »
[tussie ..... . . . ... . . . ., .. . . )) » )) » » » )) »

Pologne ........ . ............ 2.057 » 5.5:31 )) » » » 7.588
Lettonie .. . . . o •••••••••• •• •

21.014 » » » » )) )) 21.014
Finlallde ... . . . . . . . ....... '... » )) » » » » » »
Grèce .. . .... . o ••••••••••••

)) » 14.140 » » » )) 14.140
--_._.~_._".~-._- -_.~--~

.-~-----~----

530.222 40.024 L.180.,s07 283.744 144.G02 39.090 1.014.804 8.232.993
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CHARBONNAGES DE DJERADA

c) Tolal pour les nenf pre/niers mois
de l'année 1935 " .. ,'.,.. 102 87C)

cl Talai pour les neuf premiers mois
de l'illl'Iée 1935 .... , ..... , ... ".. 8.023 05

3. - PRODUCTION INDUSTRIELLE.

La production au cours des derniers mois a
dorlIlé les résultats suivants :

Juin 3.330 tonnes
Juillet 1~.947

Août. . . . . . . . . . . . . . .. 4.830
Septembre r> .389

La généralisation de l'emploi de la haveuse,
joint à un travail plus précis du triage-lavoir,
il accru la proportion de charbon classé. Le
tonnage transporté par téléférique s'est déve­
loppé de ~. 4lt4 tonnes CIl ,juillet à 3.238 tonnes
en septembre.

La production de 11- l 2 lum. est absorbée par
la Centrale marocaine des Roches-Noires, celle
de 12-22 Inm. trouve une clientèle stable parmi
les industries marocaines. En outre, l'emploi de
cc calibre semble pouvoir se généraliser pour les
foyers dOInestiques <'t le chauffage central. Des
lots supérieurs à ;lO mm. ont continué à être
livrés sur le marché français par l'intermédiaire
des ports de liouen, le Havre, Bordeaux. Quel­
(IIWS livraisons de filler ont été effectuées en vue
des essais entrepris sur divers tronçons de route
de' Casablanca, Meknès, Fès, Oujda et Marrakech.
Ces essais ont montré la nécessité d'approprier
le matériel de malaxage et d'épandage au gou­
dron fiUerisé, ainsi que cela se pratique pour
l'exécution des revêtements de route en France.

n semble que la date du 1
0r mai 1936 prévue

pour la mise en service du chemin de fer Oujda­
NemonTS sera respectée, ct dès maintenant les
prin ci pilUX usagers du môle à minerai de
Nemours ont envisagé l'édification éventuelle
d'une inslal1ation de manutention commune.

J ~~ 375
o G15

J3 2JO

TONNES

974 53

553 590

95 360
1,65 2(1 0

MÈTRES

S~-ndical d'études el de r('cherches pétrolii"res
au Maroc (S.E.H.P.M.) , .

Sociél6 chérifien Ile des pélroles (S.C. P.) .
Compagnie française des pélroles du Maroc

(C. F'.P. M.) .

n. - Productiun d'/wile brute.

a) Au cours de l'a nll{>e 1931, :

TcrrAI, année 193!,

b) Au cours du 3° trimestre T9 35
Socil,té chérifienne des pétroles (s.e. P.) ..... ,

1. ~. Numbre de mèlres Jurés (sondayes péll'oliers).

Il) Au cours de l'ann6e J93!, :

Il esl rappelé que depuis Je début du 2° trimestre,
Ja Société .chérifienne des pétroles a pris en charge l'en­
semble des travaux de recherches pétrolières actuellement
poursuivis dans le J\onl marocain.

'lïzeroulillc

Socil,té chérilknne des pétroles

TOTAL année J\}3 /1

iJ) Au cCours de 3e trilnestrc 1935 :

Syndical d '<"tudes el de recherches p61rolières
au Maroc (S.E.H.P.M.) .

Société chérifIenne des pçlroles (S.C. P.) ., ,

Compagnie française des pétroles dn Maroc
(C.F.P.~r.) " .. " .

"'izeroutine , , , .. ,., .

PRODUCTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE
de la société « Energie électrique du Maroc »

pendant le 2e trimestre 1935

d'orilline
thermique

d'origine
hydraulique

2~).:l21.120

l'BODDC'l'ION PHODlJCT[()\ l'HODliCTfO\
totale en kwh.

aux bornes
des usines-=--=-I--.:,=-

r

22.~J:.)(i.U20 i (j.:J2t2002' lriuwslrl' 19:35.

2' trirrwslre 1!);34.

JlL - effec/ifs utilisés (ouvrie/'s).

Il) Au cours de l'année J931, (moyelme)

Pour 1'ellsem bic S.KU. P.M., S.C.P., C.F.P.M.
1,3 I~uropéens ; 1, J:)indigl~nes.

Pour Tizcrouline : 9 Europ<"clls ; (ioilldigènes.

b) Au cours du 3° trimestre Tg3C)

(i;-) /':uropl'ells ; :~~)(j indigènes.

c) An cours des neuf premiers mois dÜJg3rl
(moyenne)

(ig Européells ; ;n~) inc1igi"llcs.




